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A B O N N E ME N T:
CANADA - 3s. 9d.,-payablé invaii-

ablement d'avance.
ÉTRANGER - 6s. 3d. (Air~ancLir.

On ne s'abonne pas poùr moins lie 6 mois

i la guterre est la ernière raixoi de. lwit-
pte i'Agricidture doit en öire la première.

A N NO NC E S:
Première in.4ertinn .8cts. la ligne,
lasertiuns subséquentes

Pour. nnonces: long terme, conditions
libérates.

En<pronia-nousa <i sot, si noi,ssvoutuins cn-
werva~ nourr nauuniié.

PARAISSAN'r TOUS LES QUINZE JOURS.

Nous sommes en'core forcé d'nmettre. dans le préselnt

numéro, la Causcric .lgricole, la Littérature et une corres-

pondance, pour remplacer ces ujet. par des documenits iinpor-
tant>. Dans notre prochaine publication nous rétablirons l'ordre

des matières pour ne plus l'interrompre..
D'ailleurs nous croyons faire ptla.i>ir ià nos lecteurs en leur fi.-

ýant connailre les résolutions adoptées par MM. les Directeur-s
de la Société ccnirale d'ciRcouragement pour Ia cueltu£re tu lin
r de chancre dans la province dia Bc.-Canazda. Les elforts
faits par cette société pour rirvoriser la culture de ces plantes
textiles .sont bien dignes de noire attention et de notre recon-
nai%-ance.

II[STOIRE DE LA QIiDZAISE.

La grunde fête donnée par le -Séminaire de Quélbc,
à Poccasion du 200e anniversaire de. cette institution,
a été tout un événement. La presse a répété les échos
de cette glorieuse solennité, de sorte que le pays en-
tier a pu rendre hommage une fois de plus au mérite
éminent de Mgr. Lavai comme à celui des continua-
leurs de son ouvre jusqu'à ce jour.

La navigation est maintenant en pleine activité. Il
faut être 'placé près de.- villes pour apprécier davan-
tage cette activité. Déjà plusieurs vaisseaux d'outre
mer sont devant Québec, et la petite navigation inté-
rieure, sous tonte fomie et sous toute capacité, y as-
semble son contingent venant de. tous les points du
fleuve. D'un autre côté, les chantiers de Québec et
des environs, qui ont été tout Phiver en pleine activité,
ont eu pour résultat d'augmenter les voies de naviga-
tion' par -le nombre assez imnporlan't de magnifijues
raisseaux qu'on lance en ce moment dàns Ieûr élémntn.
On voit nveé plaisir dans ce genre élevé.d'industrie
Tte des canadiespi intelligents. y tiennent-une place

égale au moins à celle de., constructenrq d'une autre
race.

Mais toutes ces choses, qui sont importantes et utiles
à un haut point, quand elles squt à leur place et ne
tiennent que leur place, n'empêchent point qui'il 'aille,
dans noire pays, donner le pas sur elles à l'agriculture.
Aussi devons-nous parler de ce qui se fait mainmtenant
en faveur de·cette. première source dit bien-être public.
On a pu voir dans les journaux que $200,000 ont été
allouées, cette année, par notre législature, dans Pinté-
rêt de l'agriculture et de la colonisation. On veut
continuer surtout le bon système d'ouvrir force routes
pour mettre les nouvelles terres à la portée du labou-
retr et des exportations. Il est fâcheux cependant que
l'exc.llente mesture qui avait pour. but (le fournir an
colon les moyens de semer ait été perdue au Conseil
Legslatil. Deux canadiens-français, commue on Pa
remarqué déjà dans la presse, ont ei le singulier cou-
rage le s'opposer à cette mesure. A-t-on peur que les
canadiens pauvres, mais actifs et de bon esprit, eussent,
dans ce noyen, l'avantage de se rendre de plus en
plus les maîtres du sol que Dieu et leurs pères leur ont
donné? Craint-on viaiment qu'ils deviennent trop à
Paise. trop heureux, tro) pacif 1uies et trop moraux, ei
ayant tous les moyens nécessaires de parvenir au but
de leur vocation providentielle, qui etî avant tout ini
peuple cultivateur et tranquille? Croit-on, d'un attire
côté, que l'arge.nt des municipalités soit toujours mieux
employé qu'il Pent été à donner aux pauvres colons
les moyens d'ensemencer leurs premiers défriche-
ments? De quelque côté que l'on tourne la question, Il
Iest point facile de s'explique? les objections qu'on a

eues contre cette excellente ouvre. Heureusement,
clans nos..Uhambres comme dans la presse et partoti,
il y a toujours un fort parti d'hommes à bonnes vues
qui, par tous les moyens et dans toutes les occasionis,
savent penser juste sur l'agriculture et sur le besoin
*où sont .les canpdicas d'y attacher :sl.>cialelmient leur


